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LES INVENTAIRES DE JARDINS  

C omme nous le rappelions dans le dernier bulletin, l’une des missions de l’APJRC est la réalisation de l’in-
ventaire des parcs et jardins de la région Centre. Depuis le début des années 1990, un grand nombre de 

sites ont été recensés, faisant chacun l’objet d’une étude monographique. 
L’inventaire permet non seulement de développer de façon considérable la connaissance des parcs et jardins 
de notre territoire mais crée une dynamique répondant aux objectifs de la politique en faveur des parcs et jar-
dins de la région : connaissance, protection, sensibilisation… 
La protection et / ou la restauration d’un grand nombre de sites ; la sensibilisation du public grâce à l’augmenta-
tion du nombre de parcs et jardins ouvrant leurs portes, au développement de manifestations telles que les Ren-
dez-vous aux jardins, d’expositions, de publications, permettent une meilleure reconnaissance et visibilité du 
patrimoine parcs et jardins. 
L’association a missionné Xavière Desternes, DESS Jardins historiques, patrimoine et paysage, pour mener à 
bien ce travail, en étroite collaboration avec l’APJRC. A ce jour, de nombreux adhérents l’ont déjà rencontrée. 

L ’inventaire des parcs et jardins de la région se poursuit. 36 sites ont été visités entre juillet et octobre der-nier. Après les jardins annoncés dans le bulletin de septembre, les derniers visités ont été les suivants : 

• Le jardin du prieuré d’Orchaise (41) 

• L’Herboretum de Saint-Ay (45) 

• L’arboretum des Grandes Bruyères (45) 

• Le jardin du donjon de Loches (37) 

• Le jardin du château du Moulin (41) 

• Le zoo parc de Beauval (41) 

• Les Prébendes d’Oé à Tours (37) 

• Le jardin botanique de Tours (37) 

• Le jardin René Boylesve à Tours (37) 

• Le jardin des Métamorphozes (41) 

• Le parc du château des Planches (36) 

• Le parc du château de Bellechasse (36) 

• Le parc du château d’Azay-le-Ferron (36) 

• Le jardin du Pré Catelan (28) 

• Le parc des Armenault à Saint-Jean de Braye (45) 

L a période hivernale est consa-crée à la rédaction des dossiers 
d’inventaire. Quelques uns sont déjà 
terminés. Nous attendons encore la 
documentation que certains proprié-
taires doivent envoyer et sans la-
quelle d’autres dossiers ne pourront 
être achevés. Durant l’hiver, un ques-
tionnaire sera envoyé aux propriétai-
res dont les jardins seront visités au 
printemps. Les visites devraient re-
prendre à partir du 15 mars 2008. 

MMMM I SS IONS    ET   ACT IONS   DE   L ’ APJRCISS IONS    ET   ACT IONS   DE   L ’ APJRCISS IONS    ET   ACT IONS   DE   L ’ APJRCISS IONS    ET   ACT IONS   DE   L ’ APJRC

L’inventaire permet de recenser le patrimoine botanique et 
les sujets d’exception : ici le cèdre de Valmer 

L’inventaire permet également d’évaluer l’environnement et d’étudier le 
paysage depuis la propriété : ici le Plessis Sasnières ou l’intégration du 

paysage comme élément majeur de la composition du jardin 
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CULTURE : LA SAISON 2008  

 

 
Parcs et jardins ouverts à la visite 

 

PRENEZ QUELQUES MINUTES POUR : 
 

• Vérifier les informations pour 2008  concernant 

votre parc/jardin sur notre site Internet www.
jardins-de-france.com et nous faire part des 
changements 

• Nous envoyer votre programme de manifesta-

tions 2008 

• Nous envoyer des photos 300 x 400 pixels au 

minimum 

• Régler votre cotisation 2008 à l’association 

 

En agissant ainsi, vous nous permettrez d’actualiser 
les informations concernant vos jardins dès le début 
de l’année. 

Les jardins aux côtés du spectacle vivant 
Mise en place du partenariat Internet avec  
Culture O Centre 

Culture O Centre, agence de la Région Centre pour le 
développement culturel a pour mission de recenser l’en-
semble des structures culturelles en région.  Pour cela, 
l’agence a mis en ligne un site collaboratif, auxquels par-
ticipent un ensemble de structures ressources. 

Ainsi un partenariat entre l’APJRC et Culture O Centre 
est en préparation pour faire circuler les informations 
entre les sites internet des deux structures. Ce partena-
riat a pour but de favoriser une approche transversale et 
territoriale de la culture (site de Culture O Centre), et de 
valoriser les jardins membres de l’association. 
A partir de la fin janvier, les parcs et jardins seront affi-
chés sur ce site. Ils côtoieront le patrimoine bâti, la 
culture scientifique ou le spectacle vivant, participant 
ainsi à l’affichage de l’identité culturelle de la région 
Centre. 

Naturellement l’APJRC restera le 
seul référent pour toute information 
concernant ce secteur.  

www.cultureocentre.fr 

6
ème

 édition des « Rendez-vous aux jardins » 
En 2008, les "Rendez-vous aux jardins"  

auront lieu les vendredi 30, samedi 31 mai et dimanche 1er juin  
avec pour thème "le voyage des plantes".  

 
 
« Rendez-vous aux jardins » permet aux visiteurs, pour les uns de redécouvrir le patrimoine qui compose leur environne-
ment quotidien, pour les autres d'aller à la rencontre de lieux méconnus en profitant des parcs et jardins en journée et par-
fois en soirée et des ouvertures exceptionnelles. Parcs paysagers, jardins contemporains, jardins à thème, 75 jardins sous 
toutes leurs formes ont passionné 33 000 visiteurs l’an dernier dans notre région. Ce succès confirme l'attrait du grand pu-
blic pour le patrimoine paysager et pour sa dimension culturelle et historique. 
 
Le voyage des plantes ! 
Qui sont ces plantes des jardins et des chemins, voyageuses qui se promènent et se ressèment dès qu'elles trouvent un 
terrain nu. 
Que sont devenues ces pionnières, ces mille et une plantes dont certaines ont été de grandes découvertes ? Toutes ces 
espèces venues des 4 coins du monde et devenues familières : la tomate est une grande voyageuse qui a conquis tous 
les continents. 
Et les plantes voyageuses clandestines ? celles qui ont peut-être pris place, furtivement, dans la cale d’un vaisseau, qui 
ont survécu à un long voyage et qui se sont discrètement fondues dans le paysage en arrivant… 
Et les envahissantes, celles qui se sont si bien adaptées, au point de représenter une menace pour l'intégrité écologique. 

 
Ces magnifiques évadées des jardins… 
Les ailante, robinier, mimosa d’hiver et érable negundo : ligneux conquérants et leur panoplie d’armes secrètes. 
- L’ailante Ailanthus altissima ou faux vernis du Japon nous vient d’Asie (Faux vernis du japon car il a été longtemps 
confondu avec le sumac, appelé communément vernis du Japon). 
Il a été introduit de Chine en France en 1751. Le charme de son feuillage exotique et sa vitalité ont en rapidement fait un 
arbre à la mode. 
Attention, c’est l’un des arbres les plus invasifs : il pousse très vite, rejette de souche, fructifie en abondance, germe avec 
une facilité déconcertante et se plaît merveilleusement bien en ville, comme partout d’ailleurs… 

Suite page 6 
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Dans les herbacées, vous connaissez certainement 
quelques  reines de la stratégie d’envahissement :  
- La renouée du Japon, d’une vigueur inimaginable, ca-
pable de s’étendre sur une vingtaine de mètres. En Eu-
rope et en Amérique, elle est l'une des principales es-
pèce invasive. Elle est d'ailleurs inscrite à la liste de 
l'Union internationale pour la conservation de la nature 
des 100 espèces les plus préoccupantes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- La balsamine de l’Himalaya, peste sous des abords 
séduisants qui  se répand principalement le long des 
cours d'eau. Sa croissance est rapide et précoce Mais 
ce sont ses fruits qui sont sa grande arme de propaga-
tion. Une fois à maturité, ils explosent en projetant de 
nombreuses graines aux alentours. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- Et la berce du Caucase, sculpturale plante de 2m de 
haut surmontée d’une inflorescence en ombelle d'envi-
ron cinquante centimètres de diamètre. Elle a été intro-
duite au 19ème siècle dans les jardins botaniques en 
raison de ses qualités ornementales et s'est naturalisée 
dans toute l'Europe, notamment le long des cours d'eau. 
Mais gare à ses brûlures : cette plante possède une 
toxine qui provoque des inflammations et des brûlures 
de la peau. 

 
 
Toutes ces belles invasives sont à connaître…mais à 
redouter…. 
 
Nous vous recommandons l’article de Christiane Morin-Muller 
« Belles mais pestes, les plantes invasives » dans le n° 581 de 
novembre 2007 de Jardins de France, la revue de la SNHF 

Et qui sont les hommes qui ont permis le voyage des 
plantes ? Leurs découvertes  introduites dans les parcs, 
jardins et dans les collections des muséums ont enrichi 
la palette botanique de façon extraordinaire. Les botanis-
tes voyageurs sont souvent de grands aventuriers, leurs 
récits n’ont pas perdu leur charme. Le thème de cette 
année vous invite à voyager à travers les aventures des 
grands botanistes voyageurs :  
- Sir Joseph Banks qui herborisait en Nouvelle-Zélande 
en 1769 et en Australie, y découvrit les premiers Euca-
lyptus et les premiers mimosas. En juillet 1771, il revient 
à Londres avec d’énormes collections et reçoit un ac-
cueil triomphal. 
- André Michaux, élève de Bernard de Jussieu et colla-
borateur d’André Thouin : envoyé en mission botanique 
en Europe du sud et au Caucase, il parcourt ensuite la 
Perse de la Caspienne à la mer d’Oman où il fait de 
nombreuses découvertes. En 1785, il part avec son fils 
François-André pour les Etats-Unis, chargé par le gou-
vernement français d’introduire des plantes américaines 
en Europe et des plantes européennes en Amérique. 
L’histoire continue avec de nombreuses péripéties et des 
introductions d’espèces qui sont aujourd’hui devenues si 
familières dans nos jardins. 
- Dans les années 1840, la Compagnie anglaise des In-
des orientales charge Robert Fortune (1813-1880), paisi-
ble botaniste, de percer les secrets du thé chinois. For-
tune se déguise en Chinois, affronte des tempêtes, est 
attaqué par des brigands… mais il admire, classe et rap-
porte en Europe des merveilles botaniques qui sont en-
core aujourd’hui les fleurons de nombreux grands parcs.  
- Le Père Armand David est un missionnaire envoyé par 
le gouvernement français en Chine en 1861. Sa passion 
l’entraîne durant de nombreuses années dans des 
contrées inaccessibles. Ses envois au Museum dépas-
sent 2 000 espèces nouvelles, dont un certain nombre 
reçoivent son nom ou son prénom. En 1874, le père Da-
vid rentre en France, ses journaux de voyages sont ré-
unis en trois volumes…. 
 
Et il y a beaucoup à raconter sur David Douglas, le père 
Farges, les Forrest, Siebold, Tradescant, Veitch et Wil-
son… et tant d’autres encore, tous ces noms qui ne 
nous sont pas tout à fait étrangers car nous avons sou-
vent dans notre jardin une plante qui leur rend hom-
mage. Ce sont des découvreurs et des auteurs, des pas-
sionnés qui eurent souvent une vie d’aventuriers. 
 
« Le voyage des plantes » est une occasion de les célé-
brer, d’émerveiller et de faire rêver les enfants par le ré-
cit de leurs voyages et l’intensité de leurs découvertes. 
Partons à l’aventure des hommes et des plantes qui 
voyagent. Le thème est lancé, à nous d’y mettre de la 
créativité.  
 
 
D’ailleurs, pourriez-vous répondre à ce petit quizz ? 

• Notre brave marronnier : indigène ou importé ? 

• Le platane commun: indigène ou importé ? 

• Le hêtre : indigène ou importé ? 

• Le magnolia : indigène ou importé ? 

• Le tilleul : indigène ou importé ? 

• Le buddleia : indigène ou importé ? 
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Mercredi 6 février 2008 de 9h à 18h 
Journée d’étude : le voyage des plantes 
Auditorium Colbert - Institut National du Patrimoine 
2, rue Vivienne 75002 Paris 


